
Zeitschrift: Coup-d'oeil sur les travaux de la Société jurassienne d'émulation

Herausgeber: Société jurassienne d'émulation

Band: - (1855)

Rubrik: Coup-d'œil sur les travaux de la Société jurassienne d'émulation

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 30.11.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


COUP-D'OEIL

SUR LES TRAVAUX
D E LA

SOCIETE JEMSSIENNE

pendant l'annee 1855.

(PrfcentS 1 cette SociStd dans sa stance da 18 septembie 1855.)

Messieurs et chers collegues

La reunion de ce jour eveille dans nos coeurs de bien doux
souvenirs. II y a sept ans que dans cette meme salle la
Societe jurassienne d'emulation a tenu sa premiere seance

generale. Comme en 1849, l'aniique cite de Jean Prevot se

presente a nous sous un riant aspect, avec son chateau prin-
cier, sa belle eglise, ses fraiches promenades et la vallee

splendide qui s'etend ä ses pieds. Delemont nous menage
une hospitalite encore plus cordiale qu'a notre premiere vi-
site, si cela est possible. Dans quelques heures nous admi-
rerons de reclief les sites pittoresques dont la nature s'est plu
ä enrichir ses alentours : la cluse du Vorbourg, les ruines du
vieux donjon et la chapelle consacrce par Leon IX ; Bellerive,
si bien nomme, el Sogern le manoir a moitie ecroulc, mais

brillant encore d'une majesle sauvage, repaire de nobles pil-

i Nous dovons faire remarquer que, de meme que dans toule autre publi-
cation de la Sociule, les opinions ou appreciations de Taulcur sont entierc-
raenl h sa responsabilite personnelle. (Note du bureau.)
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lards transforme en un sanctuaire paisible oil la science a
recueilli les souvenirs d'un autre äge. — Mais des raisons d'un
ordre plus eleve juslifient la joie intime que nous eprouvons
tous ä nous revoir sur les bords de la Byrse. C'est d'ici que
date, ä proprement parier, l'existence officielle de notre
Societe. Comparons ce qu'etait en 1849 notre association

et ce qu'elle est actuellement au point de vue jurassien et
lielvetique. En 1849 nous comptions il est vrai, un certain
nombre de membres, mais, disperses dans tout le Jura, sans

autre lien que l'etude Porrentruy seul ayant des reunions
mensuelles ; a cette heure chaque district a son petit centre
intellectuel, ou les societaires travaillent en commun et les

diverses sections jurassiennes rivalisent de zele et de devoue-

ment. Ce n'est plus la marche hesilante des premieres annees;
on s'avance d'un pas sür dans la voie tracee; nul obstacle ne

nous arrete plus ; notre ceuvre nationale a traverse intacte
des epoques de crise et jouit de l'estime de tous nos conci-

toyens. Nos efforts tendaient en 1849 ä initier notre petit
pays au mouvement scientifique de la mere-patrie, a faire
mieux connaitre dans nos contrees cette belle Suisse, a la-
quelle nous sommes tiers d'appartenir, et sous ce rapport
aussi notre but a ele en partie atteint. Nous avons noue des

relations precieuses avec plusieurs associations ; en 1853, la
Societe lielvetique a choisi notre Jura pour son congres
annuel ; cette annee encore eile s'est reunie dans nos monta-

gnes et nous avons pris part ä ses travaux. Le jour n'est pas

loin, nous l'esperons, oü la Societe jurassienne d'emulation

figurera dans le cycle des reunions intellectuelles lielvetiques.
Tels sont, Messieurs et cliers collegues, les auspices sous les-

quels s'ouvre la seconde de nos seances generates a Delemont,
la septieme depuis la fondation de la Societe ; c'est done, en

augurant bien de l'avenir, que je vais vous parier de notre
eher Jura, et vous presenter le tableau des travaux de notre
association pendant l'annee 1855.
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I. Sections de la Societe. — Publications.
Ressources et leur emploi.

Les rapports entre les diverses sections out continue d'etre
excellents. Le bureau central a regu communication des

rendus-comptes des travaux de chaque localite. Je ne vous
dirai rien de la nature et de l'inlimile de ces relations ; c'est

toujours le mcme zele, la memeaclivilc, toujours celte bonne

et franche amilie fondee sur l'etude. Notre Societe est juras-
sienne; ce mot suflit pour la caracteriser. Les reunions
generates si pleines d'enlrain, de cordialite, sont la representation

fidele des liens qui unissent les sections, de la bonne
liarmonie qui regne entre elles. Je ne saurais trop vous repe-
ter le bonlieur que nous eprouvons chaque fois que de Bienne

ou de Neuveville, de l'Erguel ou de la Yallee, nous arrivent
des lettres de nos chers collegues, lettres precieuses ou la
main ecrit toujours sous la dictee du coeur; tableau piquant
de la vie intellecluelle jurassienne, pris sur lefait, ä la meme

lieure, sur tous les points du pays. Permettez-moi ici de re-
mercier, tant en mon nom qu'en celui de la Societe, les

presidents et secretaires de sections, qui correspondent assidu-
ment avec le bureau central. — Les relations avec les Socieles
suisses sont toujours actives et suivies ; elles ont augmente
encore celte annee-ci. Yous voyez la une nouvelle preuve des

bons fruits qu'a portes dans noire Jura la reunion de la
Societe lielvelique a Porrentruy, en 1853.

La Societe a eu sept reunions mensuelles a Porrentruy de-

puis l'assemblee generale. La section de Delemont a tenu
aussi sept seances; Celles de Neuveville cinq, d'Erguel quatre,
de Bienne trois. L'annee 1855 nous offre un ensemble de 26
reunions d'elude dans le Jura. On pourrait trouver elrange
que Porrentruy, siege de la Societe, eut presente un nombrc
si restreint de seances mensuelles. Mais batons-nous de le

dire, il ne faut point attribner cette derogation ä noire regle-
ment, a un relächement dc la part des societaires bruntru-
lains ; elle n'a eu d'aulre cause que des circonstances bien
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penibles que durent traverser les membres du bureau, charges

de convoquer les reunions. Le tableau des seances dans

les autres localiles n'exprime pas non plus l'clat reel de celles-

ci au point de vue scientifique et litteraire. Ainsi a Bienne, a

cote de la section jurassienne, existent, sous le nom de soi-
rtes dejeudi, des reunions hebdomadaires, oüla lecture d'ou-

vrages serieux, la communication d'etudes locales tres-variees,
alternent avec les causeries intimes. Mainle fois ces aimables
soirees auxquelles assistent nos collegues des bords du lac,
tinrent lieu de reunions jurassiennes proprement dites. Loin
de figurer sur l'arriere-plan, Bienne, la derniere venue parmi

nous, occupe le premier rang pour la mulliplicite des relations

intellectuelles enlre les societaires. Ajoulons encore

que les membres de cette section faisant aussi parlie de la
Societe cantonale des beaux-arts, nous ont donne comrne tels

cette annee l'exemple du devouement a la chose publique, en

organisant dans cette ville une exposition arlislique brillante,
la premiere qui ait eu lieu dans nos contrees. Ne devons-nous
done point etre salisfaits de la marche de la Societe? ne con-
tinue-t-elle pas a remplir fidelement son mandat? L'an passd

nous formions des voeux pour qu'une section nouvelle se

constituat a Bienne; ce souhait est accompli et vous avez vu
de quelle maniere. Maintenant ne nous reste-t-il plus rien
desirer? Porrentruy, Bienne, Delemont, Neuveville, l'Erguel
ont leur centre d'etudes; mais la patrie de Froidevaux, des

deux Gagnebin est veuve encore de section jurassienne. Espe-

rons que les Franches-Montagnes iniiteront bienlot l'Erguel,
et que les societaires de ce district, reunis ä ceux des con-
trees voisines, grouperonl autour d'eux quelques travailleurs
et formeront prochainement la section des Moniagnes. Pour-
quoi ce desir ne se realiserail-il pas? Jusqu'a ce jour le suc-
ces n'a-t-il point couronne tous nos elTorls pour 1'avancement

du progres moral et intellectuel dans le pays Ainsi done,
disons toujours avec confiance : ayons foi dans l'avenir

La publication du Recueil de nos travaux n'a pas encore
ete possible. h'Appendice, annexe au Coup-d'ceil, y supplee



evenluellement. Les societaires le lisent avec plaisir et aiment
ä retrouver dans le Rapport annuel,. des notices de peu d*e-

tendue, representaut > d'une part, les diverses branches de
connaissances que nous cullivons de l'autre chacune des

sections jurassiennes. Cet accroissement heureux donne a
nos Coups-d'oeil, a ete cause surtout dn bon accueil qu'a
ref.u dans le Jura noire derniere publication.. L'Appcndice fait
du Rapport de 1854' une oeuvre presque exclusivement neu-
villoise. Nous aimerions voir ce caraclere local imprime, au-
lantque possible a nos modesles recueils ; la science y ga-
gnerait comme les societaires. Le volume, consacre ä la
reunion generale dans une localite, renfermant des

documents, des donnees sur cette localite meme, ne serait-ce pas
en doubler la valeur pour les enfants du pays aussi bien que

pour les amis des Iettres
Les ressources de la societe onl consiste comme par le

passe, dans la cotisation annuelle des societaires fixee a 3

francs pour l'exercice de 1855 et dans quelques contributions
d'entree. Les depenses ont etc considerables, vu noire mo-
deste budget et l'ont presque completement epuise. Les planches

qui accompagnaienlle Coup-d'mil sur nos travaux en ont
augmente le prix. La Societe est entree encore pour un tiers
dans les frais d'impression du Coup-d'ceil sur {'education,
publication utile inseree dans le Jura et dont le tirage ä part,
avait ete vote dans la seance generale de 1854..— Les
relations avec les societes savantes suisses et etrangeres, en pre-
nant plus d'extension rendent plus eleve le chiffre des

depenses courantes. Ce serait pour nous une bonne fortune,
si le gouvernement, que preside un honorable collegue, vou-
lait bien a l'exemple des cantons voisins, allouer une
subvention annuelle ä une Societe, qui a deja rendu quelque
service au pays ; mais dans les circonslances presenles, en

vue surtout de l'etat acluel des finances du canton de Berne,
osons-nous seulement esperer le plus faible subside? Je ne le.

crois pas, ct me borne ä consigner, en passant, l'expression
d'un desir bien legitime, auquel vous vous associez sans doutc.,.



Le personnel de la Soci^te a peu change. La formation de

la section biennoise nous a valu treize nouveaux societaires.
L'annee 1855 ne s'est pas ecoulee cependant sans nous trapper

bien cruellement, et le coup que nous en eprouvons
encore est si grand, qu'il domine toute autre douleur. Nous
avions dejä perdu un homme qui, des son arrivee dans le

Jura s'etait associe a nos travaux, M. Lombach, brave mili-
taire admiriistrateur capable, de plus un ancien conseiller

d'Etat, M. Fetscherinn, historien profond et consciencieux,

avec qui nous entretenions de precieuses relations, lorsque,
le 25 juillet dernier, le cholera vint nous enlever, presque
subitement, notre respectable president, M. Thurmann. II
est des tristesses qu'on ne decrit point, car on n'en peut
sonder la profondeur, des deuils qu'on se refuse ä porter, le

cceur souffrant n'ayant pas de livrce : c'est une tristesse uq
deuil de cette nature que nous apporta celte date fatale. Je

ne dirai rien des sentiments qui ont aninie tous les societaires,
ä la nouvelle de cette perte irreparable ; tous ont compris
le vide qui sefaisaitautour de nous. Les membres du bureau

central, les president et vice-president de la section de Dele-

monl ont rendu les derniers devoirs a notre Pere ; plus eloi-

gnees et dans l'impossibilite d'assister au cortege funebre,
les sections de Neuveville", de Lienne, de l'Erguel, et la So-

ciele d'emulalion de Montbeliard — cette sceur si bonne,
que nous trouvons a nos cotes dans les jours d'infortune
comme dans les jours de fete, — nous ont adresse, par l'or-
gane de leurs bureaux des temoignages de touchante Sympathie.

Plusieurs societaires nous ont aussi envoye des lettres
oil pergait la plus vive emotion. Tous ces pleurs, verses sur
le tombeau de cet homme de genie, etaient pieusement recqeil-
lis dans notre cceur. Vous n'avezpasoublie l'inleressante bio-

graphie d'Abr. Gagnebin, que notre digne president publiait,
il y a quelques annees. Gagnebin, modesle travailleur en

sous-ceuvre de Ilaller, representait la science dans noire Jura,
au XVIIP siecle. Cet humble medecin de campagne, a la fois

geologue, bolaniste et climalologisle, exerca, dans sa sphere



(Taction toute locale, une influence salutaire sur ses apres-
venanls. Jules Thurniann, lui, est un second Haller, Juras-
sien, autour duquel se groupent des travailleurs de France,
d'Alleniagne et de Suisse. Son nom fait aulorite dans la
science : giologue, il fonde la geologie jurassique et est, au
dire de juges competents, un des plus grands geologues oro-
graplies qui aient exisle; bolanisle et climalologisle, nous le
voyons, jelant d'une main hardie les bases de la phylostali-
que, elablir et formuler le premier les lois de la dispersion
des plantes ; de plus, homme d'ecole, il reorganise nos etablis-
sements d'instruction publique dans le Jura, cree des

collections scientifiques, fonde l'Ecole normale la Societe

d'emulation, travaillant toujours et de tout son pouvoir ä la

propagation des lumieres dans son pays d'adoption. Jules
Thurmann est grand ciloyen aulant que savant hors ligne,
toute sa vie ne fut qu'un devouement sans bornes ä sa

patrie. On comprend la perte que nous avons faite... — et je
ne parle point iei de I'homme de cceur, de l'ami dcvoue, que
tous ceux qu'il honorait de son affection aimaient plus
encore pour ses qualitcs personnelles que pour latranscendance
de son esprit... — II nous reste a nous resigner, a subir sans

murmurer la terrible epreuve que le ciel nous a infligee. Mais

si Jules Thurmann est mort, son esprit plane sur nous. Nous

serons fideles ä sa memoire et nous continuerons son ceuvre

avec plus de zele plus de devouement. — C'est en me pla-
gant sous ce patronage glorieux, que je vais retracer le
tableau des travaux de la Societe jurassienne d'emulation
pendant Tannee 1855.

II.. Expose des travaux de la Societe,

MMistoire.

Nous aurons cette annee a enregistrer bon nombre d'etu-
des historiques. Les Mcmoires des Societes correspondantes
feront Tobjet de plusieurs rapports, qui, pour n'clre pas des

oeuyres originales, meritcnt cependant une place dans la re-
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cension de nos travaux. L'liistoire de l'ancieu Eveche de Bale
est intimement liee ä celle de la mere-palrie ; etudier celle-
ci, c'est par le fait mdme recueillir des donnees qui jetteront
du jour sur quelque point obscur de nos annales. Que de

renseignements l'liislorien de nos contrees ne puisera-t-il pas,
notamment, dans les Millheilungen des Societes de Bale ct
Zurich Ce rendu-compte en fournira la preuve.

Commengons cette revue par les temps les plus recules de
notre liistoire, l'epoque cellique et roniaine dans nos con-
trees. M. Muller, de Nidau, poursuit avec succes ses recher-
ches archeologiques, Dans sa publication sur les anliquiles
celliques des lacs de la Suisse, M. le docteur Keller, de Zurich,
a decrit les constructions sur pilotis que notre laborieux
CollegueetM. le colonel Schwab ont decouvertes dans le lac de

Bienue, au Steinberg, pros de Nidau, et au nord de l'ile de

St-Pierre. Un rapport intimeexiste entre les habitations cons-
truites sur pilotis du lac de Zurich et celles du lac de Bienne;
mais a Meilen si les objets en pierre abondent el si le bronze
est presque inconnu, au Steinberg, par contre celui-ci est
aussi commun que les premiers. Nous n'enlrerons point dans

plus de details, un ecrivain jurassien, M. le docteur Vouga,
ayant publie dans la Revue suisse (decembre 185-4) un article
special sur celle matiere interessante. Ces derniers mois,
M. Muller a fait encore des fouilles, qui ont amene de nou-
velles decouvertes. 11 nous prepare un rapport i ce sujet,
rapport qui sera accompagne d'une carte archeologique, aveo
le trace exact de la voie Appienne retrouvee dans le Seeland,
et l'indication fidele de lous les lieux oil l'on a relrouve des

monuments celliques ou romains. Nous altendons ce travail
avec impatience; il completera l'histoire des Monuments
de l'ancien Eveche, ä cette epoque, qu'a ecriteM. Quiquerez.
— Une notice par M. le prof. Morlot, de laquelleM. X. Kohler
nous a rendu compte der Freistein von Alliswyl, s'adresse
aux archeologues. La Pierre libre d'Atliswyl, ainsi nommee
parce qu'au moyen-age, suivant la tradition, eile jouissait du
droit d'asile et assurait la liberie au criminel qui se refugiait
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pics d'elle, cette pierre, dis-je, est-elle un monument druidi-
que? les savants trancheront la question. M. Morlot deceit

ce monument, le compare a la Pierre aux fees et indique les

objets antiques trouves dans son voisinage. — Le meme so-
cietaire a presente un rapport sur deux publications de la
Societe d'histoire de Zurich, en s'atlachant de preference a
ce que ces ouvrages renfermaient de relatif a noire pays. Les

Inscriptions lalines de la Suisse par M. Theod. Mommsen,
portent le caractere d'une science profonde, comme tous les

autres ecrils de cet auteur. Ce recueil est unique dans son

genre. Toutes les inscriptions suisses decouverles jusqu'en
1854 y sont reproduites, classees avec ordre, soigneusement
expliquees. Les inscriptions des differentes stations romai-
maines sont suivies de Celles des pierres milliaires et des us-
tensiles domestiques. Les inscriptions fausses ou suspectes
sont aussi passees en revue et jugces sans appel. 21 tables
terminent cette publication imporlanle, et permettent ainsi
de se faire une idee juste des donnees que ces monuments
nous fournissent sur la vie militaire, religieuse et civile dans

notre pays en ces temps reculcs. Pour nous borner ä une
seule citation, M. Mommsen publie 32 inscriptions d'Augusta
Raurica et, comme M. Roth de Bale, classe parmi les

inscriptions fausses celle decouverle au Monterrible en -1852. —
La seconde publication de la Societe de Zurich est intitule :

Sceaux des cantons et villes de la Suisse par M. Schullhess.
Le travail est achevc pour six cantons, parmi lesquels celui
de Berne. Le Jura y occupe une place d'elite; notre collegue,
M. Quiquerez, a transmis au savant zuricois d'uliles rensei-

gnements. Nous trouvons decrits et dessines dans ces Mil-
theilungen quatre sceaux de Bicnne, deux de Delemont, un
d'Erlach et de Lauffon, deux de Neuveville, trois de Nidau,
deux de Porrenlruy, un de St-Ursanue et deux de Moulier.
Les plus anciens sont ceux de Bienne en 1260 et de Neuveville

en 1341.
Le rendu-compte du travail de M. Schullhess nous reporle

en pleiu moyen-äge. A la tele des ouvrages qui se rattachent



— 10 —

ä cette epoque, figure le second volume des Monuments de

l'hisloire de l'ancien Eveche de Bäte, par M. Trouillat. M. X.
Kohler nous a dit quelques mots sur cette publication impor-
tante. Ce volume renferme une serie de 550 documents, tous,
sauf 21, relatifs au XIII" siecle, et precedes d'une introduction

sur le pouvoir temporel des Eveques de Bale. Le savant

jurassien, en poursuivant son oeuvre s'est entoure de lu-
mieres nouvelles; les cartulaires de St-Alban et de St-Leonard,
de Bale lui ont fourni des acles precieux. — M. X. Kollier
nous a encore soumis deux rapports l'un sur le 10e volume
des Archives de la Sociele d'hisloire suisse ; l'autre sur les tra-
vaux historiques renfermes dans les Memoires de l'Institut
national genevois. Parmi ces travaux nous remarquons un
memoire de notre compatriote M. J. Hisely, sur les Comtes

genevois dans leurs rapports avec la maisonde Savoie, jusqu'd
la fin du 13° siecle, et une notice de M. Gaullieur sur quelques

livres rares de lepoque carlovingienne. L'objet principal de

cette etude est l'Evangeliaire de Charlemagne mais a cole
de ce precieux monument artistique et du dyptique de St-

Gall, l'auteur decrit la celebre Bible de Moulier-Grandval,
qu'il ne regarde point comme l'oeuvre d'Alcuin, mais plulöt
comme le travail patient d'un moine de Moutier, ce qui n'en
diminuerait pas la haute importance tant sous le rapport cal-
ligrapbique qu'au point de vue philologique. A quelle date
cette Bible remonte-t-elle les savants varient entre le VIIIe
et le Xe siecle. — Peut-on parier de Moutier-Grandval sans
avoir present a l'esprit son consciencieux monographe,
M. Quiquerez l'infaligable explorateur de nos richesses ar-
cheologiques. Notre honorable collegue poursuit sa täche avec
le tnerae zele; il interroge toujours le castel abandoune ou
l'eglise en ruines pour lire leur age sur la pierre et completer

les donuees qu'il a des longtemps puisees dans nos archives.

M. Quiquerez a presente ä la section de Delemont un
Memoire sur les röles et constitutions des Eglises de landen
Eveche de Bale. Cette page interessante de nosannales, com-
muniquee a la dernicre seance de la Sociele d'histoire suisse,
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paraitra sans doute dans les Archives de cette Sociele. —
M. le Dr Bioesch nous a offert un opuscule, Berne et Bienne,

qui rappelle de grands evenements. Apres avoir indique
sommairement les fails d'armes auxquels Bienne prit part
avec les Confederes de 1289 ä 1794, il nous monlre cette
ville au temps des guerres de Bourgogne. Cette epoquc pal-
pitanle d'interet a ete souvent decrite; eile est par lä meme
plus difficile ä traiter, mais notre collegue a evite cet ecueil,

grace ä une couleur locale bien prononcee, a une disposition
habile de documents inedits. La situation faite ä l'Eveche
dans ces guerres, est retracee sous un jour tout nouveau.
Des planches, qui accompaguent ce travail, representent les

trophees de Bienne ä Morat et a Granson. — Une scene toute
differente est mise sous nos yeux par M. le pasteur Tieche.
Ses simples notes sur Champoz nous inilient a la vie d'une
modeste commune prevotoise, de 1490 a la fin du 18e siecle.

II y a lä maints details piquants sur les moeurs les usages,
les institutions des villages de ces contrees. Les habitants
lenaient surtout ä leurs franchises les defendant envers et
contre tous. Un trait vraiment republicain caraclerisait
l'ancienne Prevöte : le devoir impose ä chacun de denoncer
dans les plaids les infractions aux lois. RI. Tieche observe
aussi que la plupart des noms de families prevötoises se trou-
vent dans les anciens actes : citons les Berlincourt, les

Bernard, en 1564.
En abordantles travaux relatifs ä l'histoire de l'ancien Eve-

clie aux XVII0 et XVIII0 siecles, nous verrons de suite l'a-
inour du peuple pour ses us et coutumes seculaires dtre la

cause principale du different survenu entre le Prince et ses

sujets. M. Grosjean vousle prouvera dans un expose des griefs
delaPrdvöte, en 1632. Quels etaient les griefs generaux'l
L'atteinte que le prince portait aux franchises, qu'on voulait
conserver intactes; le monopole du sei; l'emprisonneraent
des delinquents prevötois non ä Moutier, mais äDelemont oü
le chätclain les traitait avec cruaute ; la domination de pelils-
maires, ignoranls et esclaves du prince; les assemblees de
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Communes non libres mais dependantes d'une autorisation

supericure; la retenue des mousquets appartenant aux mili-
ces prevöloises ; etc. Les griefs articules par les communes

ne sont pas moins nombreux. Ainsi Court pretend recueillir
la poix et faire paitre ses troupeaux dans les forets seigneu-
riales; il reclame encore pour ne plus payer les impöts de

deux villages detruits par la peste, Mevillier et Cbavannes ;

on reclame aussi contre l'impot sur la soie, deja alors filec
dans la Prevöte. — Toutes ces plaintes sont du bon vieux

temps, que certaines personnes se plaisent ä representor
comme un ideal de douce quietude de felicite presque
inalterable. M. Grosjean n'est pas de celte opinion, vous l'avez
entendu ; ecoutez encore les faits suivants a l'appui de sa
thöse. II s'agit d'abord de la nomination d'un pasleura Bevi-
lard. David Faigaux, l'auteur du Peiit calechisme d'Heidelberg

avec deductions, avait ete appelc a remplacer dans celte
commune son beau-pere Samuel d'Aubigne, qui elait relourne
dans son premier presbytere a Renan, pour y finir ses jours.
Treize paroissiens travaillent contre Faigaux avec une
violence inou'ie; des plaintes sont portees ä Berne et a Porren-

truy; une enquele severe est ordonnee ; enfin l'innocence du

pasteur fut reconnue et ses adversaires lui payerent en de-

dommagement 125 ecus blancs. Le gendre de d'Aubigne fut
installc dans sa cure en 1710, mais iln'y resta que troisans,
puis passa a Longirod (Yaud), d'oü il revint Nods douze

aus plus tard (1725). — L'oclroi d'une bourgeoisie parle
prince occasionna souvent des troubles dans la Prevöte. II
elait d'usage — tant cepouvoir usurpe avait eu force de loi —
que le prince accordat des bourgeoisies a son bon plaisir,
moyenuant une somme cgale payee a lui et a la commune.
Souboz, Sornelan, Corcelles, Sorvillier regurent plusieursnou-
veaux bourgeois de cetle maniere. A Reconvillier en revanche
la chose ne sepassait pas loujours avec ce sans fagon. Abrain
Girod de Pontenet tenait a oblenir la bourgeoisie dans celte

commune pour jouir d'un immeuble qu'il y possedait. Moyen-
nant 80 livres aux deux intcresses, le prince lui accorda sa
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dcmande. Reconvillier fit opposition et protesta contre Ie

droit que s'arrogeait Jean Conrad de Reinach. Rerne appuya
la reclamation du bandelier, et il resulta de ce conflit de pou-
voir des troubles contre l'eveque dans laPrevotc, en 1735.—
Dans la müme seance de la section d'Erguel, oü M. Grosjean
rappelait le secours que Derne apporlait ä sa combourgeoise
jurassienne, M. Tieche presentait quelques medailles de YElat
exterieur. La ville puissante avail sous ce nom une ecole pre-
paraloire aux affaires publiques pour la jeunesse palricienne;
espece de republique aristocratique en miniature, ayant ses

avoyers son petit et son grand-conseil, etc., et ne dero-

geant ä la gravite de ses institutions que le lundi de Päques,
jour de gaite folle oü la jeunesse reprenait ses droits ä sa

procession annuelle. — L'annee precedente un societaire vous
entretenait des Memoires du notaire Jacquerez, M. Tieche
nous a lu une nouvelle page do ses souvenirs c'est le Recit

du dösaslre arrive ä la vallec de Tavannes, le 14 septembre
1750. Jacquerez fut temoin oculairedecelte trombe effrayanle,
qui arrivee a 4 heures apres midi, s'abattit sur cette con-
tree durant quatre longues heures, emportant tout sur son

passage. Plusieurs animaux perirent; non-seulement des

maisons furent demolies, mais la route nouvellement cons-
truile aux roclies de Court et des ponls de pierre tres-solides
furent completement dctruits. — Du val de Tavannes M. X.
Kohler nous reporte dans l'Ajoie par son etude inlitulee:
Nicolas Godin et ses observations medicales dans VEveche au 18°

siecle. Ce n'est pas au point de vue medical que Ton consulle
ici le Journal de l'habile pralicien, mais uniquement quant
aux donnees consignees sur la vie interieure de notre pays.
Nicolas Godin de Besannen servit comme Chirurgien sous
le marechal de Bellisle cn 1740 et vintensuite se fixer ä Por-

renlruy, oü il fut attache a la personne de nos quatre derniers

princes. Ilomme bienfaisant et liomme de science, nous

voyons Godin correspondre avec plusieurs societes savantes

de France, dont il etait membre, notamment avec l'Academie

royale de Chirurgie, qui accueillit dans ses IVlcmoires en 1790



— 14 -
sa Topographie medicale de l'Eveche; ä cote de cela le bon
docleur se presente ä nous prodiguant ses soins aux malheu-
reux et leur procurant l'entree ä l'hospice de Porrenlruy. Le
Journal de Godin, oü sont consignes les resultats de 40 ans
de pratique, contient entre autres le recit de la derniere ma-
ladie du prince de Wangen, le detail des epidemies qui rava-
gerent l'Ajoie en 1757, d773, 1782, -1786, des observations

sur le graud hiver de 1788 ä 89. II se termine par une
Description de I'Evech6, interessante, malgre de notables erreurs.
—^Le Chirurgien denosderniers princes surveculacette epo-
que sanglante, ä laquelle nos arriere-neveux n'appliqueront
pas sans doute l'epilhete de bon vieux temps. M. Quiquerez
nous raontre un cole de la situation financiere de notre pays
en 1793, dans sa Notice sur les assignals. Us etaientalors en

grand usage ; les Bälois en faisaient un commerce considerable

avec agio de 8 ä 10 pour cent. Notre collegue a mis sous

nos yeux une collection de ce papier-monnaie depuis 10 sous

jusqu'ä 500 fr.; quelques assignals faux sont d'une ressem-
blance si parfaite, qu'il etait tres-diflicile de les reconnaitre.
M. Quiquerez a presente en meme temps des etudes de

M. G. Quiquerez sur les eflfets que remission de ce papier
produisit dans les contrats, et des tableaux sur le cours et la

variation de valeur des assignals. — M. X. Kohler nous a

soumis un opuscule de M. le Dr Blcesch, Les suites de la
Revolution (die Folgen der Revolution), comprenantl'lnstoire de

Bienne depuis sa reunion a la France jusqu'a nos jours.
L'auteur traite son sujet principalement en vue de la

commune. II envisage successivement Bienne sous la domination
fran^aise (1798-1814), durant le provisoire de 1814 et 1815,
et comme ville suisse, partie integrante du canton de Berne.
M. Blcesch a su grouper beaucoup de fails en quelques pages;
les rcnseignements qu'il donne sur l'organisalion communale,
l'administration des biens de commune seront lus avec inte-
rel. Le langage des chiffres prouve irrcvocablement que
Bienne n'a rien perdu au changement opere dans sa position
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par le pacte de i8lb. De nos jours la Suisse, comme aux sie-

cles passes, lui a porte bonlieur.
La biographie nous offre peu d'etudes cette annee. M. X.

Pequignot, s'il a quitte Porrenlruy pour les montagnes neu-
chäteloises, n'en est pas moins toujours sur terre jurassienne,
et son concours precieux nous est toujours assure. Notre
honorable collogue a continue d'ecrire la vie de 1 'Avoyer Neuhaus;
il l'a montrce sous tous ses aspects depuis 1830 jusqu'a 1845.
Vous avez tous lu dans le Jura ces pages atlachanles, d'un
grand style, dont cet ecrivain possede seul le secret. Nous

avons assiste a des scenes emouvantes, a des epoques tour-
menlees, a tous ces graves evenements enfin qui marquerent
une periode de transition, periode que domine Neuhaus de

toute la hauteur de son genie politique, de sa foi ä la grandeur

et it la dignite de la patrie Suisse. — M. X. Kohler vous
a presente la Necrologie de M. Thurmann oü la main trem-
blante de 1'eleve ebaucliait a larges trails la figure sercine du
maitre ; pleurs fdials verses sur une tombe vcneree. — Vous
recueillerez dans vos archives ce Toast ä Abraham Gagnebin

resume du mouvement scientifiquejurassien au XVIII0 siecle,
derniere feuille signee du nom de noire respectable President.

Nous avons jusqu'a present Signale des etudes speciales sur
tel ou tcl point de notre liistoire passons a des travaux plus
etendus, a des oeuvres d'ensemble. M. X. Kohler nous a

presente un Rapport sur la 1'° parlie des Annales historiques du
Comle de Neuchälel el Valangin par J. Boyve, publiees par
notre collogue, M. G. Pelitpierre. Cet ouvrage, qui rappeile
pour le recit des premiers temps, nos chroniqueursWurstei-
sen, Gross en differe par la publication souvent in extenso
d'actes et documents. II ne relate pas seulement des faits
concernant Neuchatel; mais la Suisse et l'Evöchc de Bäle

surlout, pays fronliere sont largement representees : ainsi
nous y trouvons les franchises de Cerlier (-1261) et des
particularities sur l'eveque Henri de Neuchatel (I2G3). La premiere

' Voir ä VAppendice.
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parlie des Annates va jusqu'en 1284. — M. le Dr Bloesch a lu
les premiers chapit res de son excellente Hisloire de Bienne.

Notre savant collegue, cedant aux demandes pressantes des

amis de la science, s'est enfin decide a livrer son travail ä

l'impression. II nous dira aujourd'hui quelques mots sur cette
monographic, qu'il offre a la Societe. — M. Quiquerez nous
a soumis l'analyse de quelques Histoires manuscriles de l'an-
cien Evechi, qu'il possede dans sa riche collection ; ce sont
les histoires du P. Voisard, de Comman et de ff. Quiquerez.
Le P. Voisard ecrivit son histoire en 1781 pour les eleves du

college de Porrentruy, oü il etait professeur. Tout elemen-
taire que soit ce livre dans sa forme, il renferme des faitsque
l'auteur etait ä portee de recueillir mieux que tout autre, ayant
asa disposition la bibliotheque des Jesuitesetdes monastöres
de la localite. Voisard, du reste comme Sudan, ecrit 1'his-
toire des Eveques de Bale plutot que celle de l'Eveclie.
Comman, regent ä Courgenay, procede differemment; les

sources oil il puise sont aussi nombreuses que eelles de Voisard

mais il a moins en vue les Princes que le peuple ; il
s'altachea decrire les monuments, les antiquites du pays, et
recueille toutes les donnees possibles acesujet, chose in-
connue ä ses devanciers. L'ouvrage de Comman, dont l'ori-
ginal est entre les mains de M. le cure Serasset, fut ecrit en
1793, mais il s'arrete ä 1782. Son elude de predilection est

l'epoque cellique, les temps romainsetburgondes.Lemoyen-
age et l'epoque moderne sont largement esquisses. Les Mi-
moires pour servir ä I'hisloire de l'Eveclie, par J.-G. Quiquerez,
sont dales de 1813; ils renferment de plus que les manuscrits
precedents, les faits qui se sont accomplis de 1780 a 1806.
Cette derniere partie surtout est interessante, l'auteur racon-
tant des evenemenls dont il a ele temoin oculaire. On trouve
encore dans cet ouvrage de curieux renseignernents statisti-
ques et des details sur les troubles de -1740. J.-G. Quiquerez,
outre les ecrits sur la matiere, avait consulte les archives de

l'Eveclie et de Porrentruy. II est a regrelter que cet ecrivain,
au lieu de travailler sur plan nouveau se soit contentc trop
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souvent de copier Voisard, en ajoutant au texte du p6re Jc-
suite les dates des documents consignes dans un autre ma-
nuscrit de samain, intitule: Catalogue des Eveques de Bale et
formant une espece de code diplomatique ou de regeste des

archives de FEveche.

Quelques travaux historiques n'ont pas eu trail ä la Suisse

ou ä nos contrees, nous les classerons sous une rubrique
speciale. Au moment oil tous les regards sont fixes vers 1'Orient,
theatre d'une lütte gigantesque dont les proportions crois-
santes rappellent l'epopce de FEmpire, comme un siege heroi-
que nous reporte ä l'immortelle Illiade d'Homere, des socie-
taires ont dirige de ce cöte leurs investigations. — M. le

pasteur Bernard nous a lu la premiere partie d'une Elude sur
la Turquie. II commence par etablir un parallele entre les
deux fds d'Abraham Isaac et Ismael: le premier, pere des

croyants ; le second, pere d'un grand peuple. Les Arabes,
descendants d'Ismael, souche puissante qui elend ses ra-
meaux en Asie et jusqu'au sud de FAfrique, produisent
Mahomet, dont 160 millions d'habitants adoptent la doctrine.
Les Juifs, issus d'Isaac, sont moins nombreux ; mais, depo-
sitaires des oracles divins, ilspreparentl'avenement du Christ,
dont la religion est embrassee par 200 millions d'hommes.
Apres avoir considere les deslinees de la race arabe, M.
Bernard recherche pourquoi la puissance de cette race a passe
aux Turcs, nation etrangere. II ecrit Fhistoire de ce peuple,
suit leurs migrations depuis Türk, le Thogarma de la Genese,

et Ogliuskhan jusqu'ä Fepoque oü, partages en Utschoks et
Bozouks, ils entrent comme mercenaires au service du dernier

des Sassanides contre les Mahometans (635 aprös J.-C.).
M. Bernard observe que Thogarma etait frere de Riphath, de

qui descendent les Russes en guerre cette heure avec la

Turquie. — C'est aussi dans 1'empire ottoman que nous
conduit M. Rode, non sur les rives du Bosphore, mais sur
celles de l'Euplirate. Son travail sur les ruines de Babglone
a essentiellement pour but de constater l'emplacement de

cette ville celebre, puis de la faire revivre ä nos yeux dans
2.
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son antique splendeur, comme une autre Pompei. Les deux

grandes cites qui se disputaient, il y a passe deux mille ans,
I'empire de l'Orient, ontvu, ces dernieresannees, leursruines
explorees par des savants frangais. Malheureusement les

fouilles pratiquees a Babylone, sous la direction de MM. Fres-
nel et Oppert, n'ont pas donne des resultats aussi satisfai-
sants que celles faites en meme temps a Ninive par M. Layard.
C'est apres avoir pris connaissance des journaux ou sont
consignees ces reclierches, et consulte les auteurs anciens et
modernes qui ont parle de Babylone, que M. Rode s'est mis
ä l'ceuvre. Nous ne le suivrons pas dans la description iute-
ressante de la ville de Semiramis. Palais, jardins temple,
murs de hauteur et d'epaisseur prodigieuses noire collegue
n'oublie rien et seme son travail d'apenjus curieux, tout en
discutant les opinions sur la matiere. Nous nous bornons &

indiquer la description des ruines de Dies Nitnrud, qu'il compare

aux pyramides d'Egypte, et les details sur la construction

el le but de la lour de Babel, tombeau ä sa base sanc-
tuaire ä son faite, monument immorlel erige au roi son fon-
dateur. M. Rode a accompagne ce travail de deux plans, l'un

represenlant l'antique et süperbe Babylone, l'autre l'etat ac-
tuel de ses ruines. — L'Egypte aussi a ses monuments gigan-
tesques ses ruines colossales attestant la vie d'un grand
peuple. M. Koenig dans une seance de la section d'Erguel,
ou il lut aussi quelques pages de Heeren: Idees sur le

commerce des anciens, a fourni des renseignements pleins d'inte-
ret sur l'antique splendeur de Thebes et ses ruines actuelles.

— M. Ticche a confirme la description preccdenle, en mettant
sous les yeux des societaires quelques gravures representant
desbas-reliefs cgypliens, trouves dans la ville aux centportes.—
La terre des sphinx et des obelisques, la patrie de la mysle-
rieuse Isis, est surtout exploree par un de nos compatriotes,
M. Parrat.Non content d'expliquer les hieroglyphes, il aborde
l'histoire dans un nouvel ecrit, quia fait l'objet d'un Rapport de

M. X. Kohler. Les36,000 ans deManelhon, suivis d'un tableau
des concordances synchroniques des rois d'Egypte et des üebreux
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un travail critique, qui tend ä demontrer la faussete de la
haute anliquilc attribuee a l'Egypte. La Vieille Chronique dc
G. Le Syncelle en mains, et examen fait du calcul de Mane-

tlion, il etablit que le regne de Menes remonte au plus a

2,735 ans avant J.-C.. Dans un tableau des rois d'Egypte et
des Ilebreux, M. Parrat met en regard la suite des rois
d'Egypte de Le Syncelle et celle des rois Thebains d'Eralos-
tlicne; du rapprochement de ces auteurs il deduit uue
nouvelle preuve ä l'appui de son opinion. — M. X. Kohler
vous a rendu compte d'un autre travail it la foisjhis-
torique et religieux, de M. l'abbe Corblet, sur la lilurgie
des cloches. Apres avoir decrit la benediction recente de
cloches a Amiens en avoir explique 1'esprit et le symbo-
lisme l'auteur passe en revue tout ce qui se rattache ük ce
sujet. L'usage de benir les cloches remonte il 770; I'origine
des cloches est Ires-ancienne; lesclochettes furent introduites
sous Constanlin; les cloches employees dans les basiliques de-

puis604.M. Corblet traile ensuite de l'etymologie des cloches,
de leur ornementation et de leurs inscriptions, de la sonnerie
liturgique. L'auteur termine son travail par le tableau des

plus grandes cloches du monde et donne une description
tres-interessante des principales cloches de Picardie.

Je ne puis mieux terminer cette recension des travaux
liistoriques qu'en mentionnant une recente communication
faite a la Societe. M. X. Kohler, en vous presentant le dernier

envoi de la Sociele hislorique de Styrie, vous a dit quelques

mots sur cette association qui compte dans son sein des

savants distingues. Placee sous le patronage auguste de l'ar-
chiduc Jean eile a son siege ä Gratz et se divise en 19
sections, formant chacune un petit centre d'etude et correspon-
pondant avec le bureau central. Les Mitlheilungen qu'elle
publie annuellement, renferment des travaux sur les antiquiles
et les chateaux de la Styrie, des biographies, des documents
tires des archives de la province. De nombreuses planches

accompagnent chaque volume. Un coup-d'ceil rapide jete sur
deux de ces Mittheilungen (1850, 1854), donne une idee de leur
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valeur scientifique. Iis renferment, entre autres, le plus ancien

acte original conserve aux archives-Joanneum, c'estune lettre
de fondalion (Sliftbrief) du roi Carloman, en faveur des bene-
dictins d'Ossiach, 9 septembre 878, avec fac-simile; et sous
ce litre : Das Feldzeichen der Kellen, une etude remarquable
puisee aux meilleures sources, par le Dr Schreiber de Fribourg.

hitteralure et Philologie.

La poesie a ete peu cultivee cette annee. II semblail que la

muse jurassienne s'etait endormie sous les lauriers qu'elle
avait cueillis l'an passe au pied du Schlossberg et dans l'ile
des Lapins lorsque l'Erguel est venu nous temoigner qu'il
n'en etait pas tout-a-fait ainsi. M. Besson a lu deux poesies
de genre different, la Prevdtoise, chanson aux couplets gra-
cieux, et Nostalgie, morceau d'un ryIhme facile, ecrit de

verve, oü de nobles pensees sont rendues avec bonheur. —
M. A. Krieg ne pouvait garder le silence apres nous avoir
donne Mon pays: succes oblige. II a presente quelques poesies

dignes de leurs ainees. — N'oublions pas M. Isenschmid,

qui continue a publier dans le Berner Taschenbuch des poesies
allemandes bien accueillies du public.

M. Paul Besson nous a soumis uue etude litteraire inlitu-
lde : Du lyrismedans la litterature moderne. Notre collogue est
bien dans le vrai quand il attaque la definition du lyrisme tcl
que l'entendait l'ancienne litterature francaise. Sauf les
chceurs celebres d'Esther et d'Athalie la poesie lyrique des

siecles passes est generalement froide, monotone; elle n'est

point l'echo d'un cceur emu et fremissant. Le drame et la

description conviennent a la poesie de cette epoque; elle ex-
celle dans ce genre. La vraie poesie est subjective avant tout,
ennemie du daguerreotype et de la rcalite nue ; le beau, l'i-
deal est son domaine: c'est le caractere du lyrisme. De nos

jours Lamartine et Y. Hugo occupent le premier rang parmi
leslyriques. «L'un, ditM. Besson, a completement transforme
la litterature moderne ; brisant les anciens moules, il a, dans
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des formes exquises repandu tous les tresors de son ame
ardeiite et sympathique. L'autre est moins subjectif; il est

plus createur que reflecteur, plus dramatique, plus riebe en

tons varies. Victor Hugo est aussi plus spiritualiste que La-
marline dont la subjectivite excessive conduit au materia-
lisme pantlieiste.a Teiles sont, en resume, les pensees emises

par M. Besson, dans un travail assez long et substantiel.
Cette annee, la litterature de la Suisse romande s'est enri-

cliie de plusieurs publications nouvelles dues ä noire labo-
rieux eottegue, M. Edouard Malhey. Parmi les ouvrages qu'il
a edites nous remarquons les Fables de Porcliat, si naives, si

fraiches, pleines de cette bonhomie qui caracterise Lafontaine,

et toujours d'une haute moralite; le Dernier Tircis par
M. Olivier, roman de la bonne ecole, aux caracleres bien

traces, oeuvre de style et de pensee ; les Chansons loinlaines,
du meme auteur, recueil de poesies intimes ou touchantes,
gracieuses ou enjouees, malicieuses parfois, nationales
toujours, avec ce cachet suisse, qui en releve encore la beaule.
Remercions M. Mathey de ces publications qui honorent la
Suisse, et engageons-le ä poursuivre son entreprise. En agis-
sant ainsi, il meritera bien des lettres et de la patrie.

La philologie nous ferait completement defaut, si M. Par-

rat n'avait pas eu l'obligeance de nous adresser quelques

opuscules. M. X. Kohler a essaye de nous en rendre cornpte,
aulant que cela etait possible pour un profane, etranger aux
langues orientales. Dans le Philologus Chaldaicus, M. Parrat
explique en chaldeen les mots appeles egypliens chez les. au-
teurs grecs et latins, et que le Dr Uhlemann, Iui, explique au

moyen du copte, dans son Philologus cegypliacus.—Lesecond
travail de notre compatriote est intitule : Les Ions chinois

sont semiliques; il-y demontre par des comparaisons que les

elements phonetiques du chinois sont les memes que ceux
des langues semitiques. — Enfiu dans le Novum specimen

quo probatur ileriim linguarum indo-europwarum origo semi-

tica l'infatigable philologue prend l'une apres l'aulrc loules
Les racines sanscrites que renferment les Radices practica: de



22

Delius, et les compare avec l'liebreu. 11 donnc ensuiie lcs
regies comparatives de l'emploi des prefixes et de la composition

des verbes dans les deux langues. Ce dernier opuscule

parail avoir ele bien accueilli en Allemagne oil il a eveille

l'allention des hommes verses dans ce genre d'etude.

Philosophie et education.

En tete des travaux rentrant dans le domaine pliilosophi-
que nous placerons d'abord l'etude de M. Ilisely, sur le

nombre, le rapport, les quanlites positives et negatives. II nous
est impossible d'analyser cette notice substantielle, nous
essaierons seulement d'en rendre l'esprit. M. Hisely
commence par un apergu sur les idees abstraites et concretes.

Apres avoir expose la faculte dont est doue notre esprit de

creer, modifier, classer les idees, l'auleur arrive par une
succession logique ä la definition du nombre : c'est une creation
de l'intelligence tendantä embrasser une collection d'individus
en une seule idde. La collection devenant toujours plus forte,
plus insaisissable, on se cree une unite ä soi avec laquelle on
peut comparer toutes les quanlites arilhmeliques, qui seraient
mieux appelces quanlites numerates. Celles-ci different du
nombre en ce que le multiple inconnu compare au simple
connu constitue la quantite numerate, tandis que dans le nombre

c'est la multitude d'uniles que Ton considere. L'unite
indefinite est le principe des nombres l'unite defiuie le principe

des quanlites numerates. On a done grand tort de con-
fondre assez gcneralement le nombre avec la quantite nume-
merale. M. Ilisely lermine par quelques considerations

sur les quanlitis negatives dont il expose le calcul d'une
maniere complctement rigoureuse et independamment de

la regle des signes des polynomes 'en s'en tenant simple-

ment ä la nature de ces quantites ; puis, generalisant, il
applique aux rapports les memes principes qu'aux quanlites
simples d'oit il fait decouler la regle des signes de la

multiplication, Toule cette partie interessera beaucoup les malhe-
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maticiens.landisquela premiöres'adresseplusparticulierement
au philosophe. — La difficulte que nous eprouvons äresumer
le travail de M. Hisely se presente encore en face d'un travail
de M. le pasleur Gobat, intitule : Histoire de l'äme. II etablit
d'abord l'existence de l'äme a posteriori, en montrant toute
une serie de fails dans la vie humaine, qui, ne pouvant avoir
leur causalite dans le corps, ni etre expliques physiologique-
ment, temoignent de l'existence d'un etre supracorporel. Ce

fait etabli, M. Gobat recherche la nature de Tarne : ses altri-
buts sont Timmalerialite, la receptivite et la spontaneite. II
est diflicile de preciser en quoi consiste la difference entre
l'dme et l'esprit, quoique chacun la fasse et la sente. Un mys-
tere insondable, c'est la liaison de Tarne immaterielle avec le

corps, liaison intime, de laquelle decoule le principe de la
resurrection. Le lien qui unit l'äme et le corps, la sensualile,
tient de la nature des deux sans Ies alterer cependant, car
Tame conserve toujours son autonomie. Ce lieu peut subir
des alterations ainsi dans les songes, le sommeil, le som-
nambulisme, le magnetisme animal; phenomenes myterieux,
dont l'explicalion jetterait un grand jour- sur la nature de

Tarne. Une autre alteration i ce lien nait des temperaments,
qui ne liennent pas, suivant des auleurs ä des dispositions
purement physiques. L'instinct est un autre phenomene qui
tient de l'äme et du corps; regle supreme chez Tanimal, il
n'est dans Thomme qu'un penchant souvent tres-diflicile ä

surmonier. L'äme ayant le corps pour organe, se trouve em-

prisonnee dans son enveloppe materielle; cet instrument im-
parfait limite son action. Par elle-meme, eile est d'une elen'-
due infinie. Quelle n'est point sa puissance, quand la pression
du corps diminue, temoin le magnetisme? L'äme n'acquerra
son plein developpement, qu'une fois delivreede ses entra-
ves materielles. On peut conclure en disant que la vie ter-
restre et fugitive n'est que le commencement de la duree de

l'äme et que la veritable vie nait au lombeau. — M. Gobat

nous a soumis un second travail ayant trait ä la morale et en

rapport intime avec l'etude prccedente : L'homme sous I'in-.
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fluence conlinuelle de lui-meme, L'honorable president de la

section d'Erguel etablit que toutes les operations de l'äme

agissent sur le corps et sur 1'homme tout enlier, de telle
sorte que I'on pent affirmer que le bien-etre ou le malaise re*
suite soit de l'etat d'action raisonnable, soit de l'etat de su-
rexcitation ou d'inaction, oü 1'homme se trouve. II passe en

revue les principales operations de l'äme, montre l'effet ana-

tomique et moral de chacune d'elles, et aprös avoir prouve
la verite de ces apergus par des fails concluants, il arrive ä

poser cet incontestable principe : a l'äme doit eviler l'inac-
tion de mäme que la surexcitalion,» — M, P. Bessson ne se

borne point ä des etudes litteraires la philosophic charme
aussi ses loisirs. Dans sa Fanlaisie metaphysique, d'une forme

elegante, notre collegue a aborde unprobleme philosophique
des plus ardus, la liberie, Dieu est libre dans toute l'etenduc
du mot; toutes ses ceuvres eraanent d'une volonte parfaite-
nient libre, n'ayant rien pour la determiner. La liberie abso-

lue de Dieu est le principe et l'explicalion de la liberte hu-
maine; celled n'est pas absolue mais eile n'a de limite que
la liberte divine.« Comme le bien, poursuit M. Besson, cons->

litue l'essence du vouloir divin il est aussi la limite de la
liberte de 1'homme qui ne peut vouloir le mal sans abdiquer.
Vous eles libre de succomlier ä la tentalion, mais en y suc-
combant, vous aneanlissez la liberte, t Cos idees developpees,
l'auteur reconnait « que l'on ne peut rien expliquer, les mys-
teres demeurant mysteres; mais l'amour saisit les realites
eternelles, en jouit jusqu'au fond de l'äme et en prend
possession mieux qu'il n'est possible ä l'intellect. »

La jurisprudence est une branche de la philosophic ; aussi
avions-nous dejä rattache ä ce genre d'etude le travail que
M. Houriet nous avait presente sur les Coulumiers d'Erguel.
Notre collegue, M. Quiquerez, nous a fait une communication

interessante relative ä la legislation dans l'ancien Eve-
clie. Un societaire de la section de Delemont, ayant exprimc
le desir de s'occuper de cette matiere, M. Quiquerez lui four-
nit ä cet egard des renseignements prccieux. L'etudede notre
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ancienne legislation exige beaucoup de recherches. Envisagee
des les temps les plus recules, il faudrait consulter l'ouvrage
considerable de M. Matile sur l'Histoire des institutions judi-
ciaires el legislatives de la Principaule de Neuchätel et Valangin,
maintes institutions propres i ce pays convenant aussi a

l'Evdche; de plus le Miroir de Souabe, du meme auteur et sur-
tout les anciens röles de l'Eveche dont notre collegue possede

une riche collection. Venant i la legislation en usage ä la fin
du siecle dernier, avant 1792, M. Quiquerez presente un travail

acheve sur cette mali&re. II est de son pere J.-G.

Quiquerez et porte le titre de Röles et coulumes du pays de

Porrentruy. L'auteur, par la position qu'il occupait, par sa

connaissance de notre legislation, etait h meme de fournir des

donnees positives ü cet egard. Les us et coutumes du pays
n'etaient pas ecrits, mais l'usage les avait rendus si familiers

que leur observance ne donnait jamais lieu a proces. lis fu-
rent recueillis par A. Scheppelin, dernier procureur-general
du Prince; mais on reprocliait a l'auteur d'avoir souvent
gubstitue son opinion personnelle au texte primitif; aussi ce

travail ne faisait-il point foi en justice. Le recueil de J.-G.

Quiquerez est redige sous la forme et dans l'ordre des codes

frangais; il renferme des donnees tres-interessantcs et peu
connues. Notre honorable collegue en a presente l'analyse
guccincte ; le cadre de ce rapport nenous permet pas d'entrer
dans les details. — Que de changements opercs dans notre
legislation depuis un siecle depuis quarante ans seulement!
Sous un regime nouveau, avons-nous unite dans cette impor-
tante matiere? loin de Iii, et le Jura vit dans un labyrinlhe
de lois et d'ordonnances inextricable ; la personne le mieux
intentionnee aurait peine ä se procurer le recueil complct des

lois qui nous regissent. Chacun sent la necessite de posseder,

comme l'ancienne partie du canton, une collectihn de ce

genre. M. Maistre a entrepris ce travail; il poursuit cette
oeuvre difficile avec zfele et devouement. Notre collegue a

soumis a la Societe le plan de son ouvrage intitule : Codes

el lois en vigueur dans le Jura. Cet ouvrage sera divise en
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deux parlies. La premiere comprendra d'abord Ies lois fonda-

mentales, puis les lois organiques, fiscales, celles reglant
l'exercice des droits regaliens en tanl qu'elles ont rapport
au droit prive. La deuxieme renfermera : dans une premiere
subdivision, Ies codes civil, penal, de commerce ; dans une
seconde, les codes et lois de procedure tant civile que penale
et administrative, avec les tarifs et lois föderales de möme

nature pouvant recevoir quelque application dans le Jura.
En outre figurerait en appendice le tableau des debts et
contraventions, avec les peines qu'y attaclient les lois et ordon-
nances non inserees dans le corps de I'ouvrage. M. Maislrc
a mis sous nos yeux la premiere partie de ce travail, ä peu
pros achevee. La Sociele a remercie noire collegue d'avofr
entrepris cette ceuvre vraiment utile; eile l'a encourage ä la
poursuivre, en lui donnant son enliere approbation. Dans la
seance de ce jour M. Maistre vous presentera lui-meme ce

travail; il tient ä recueillir les observations des personnes
compelentes qui assisteront a la reunion.

Nous n'avons ä enregistrer qu'une seule elude ayant trait
a I'education. M. le pasleur Revel a lu la seconde partie de

son travail sur YEmulation dans les colleges. Apres avoir
expose precedemment les inconvenients inseparables del'usage
des prix et du rang, il indique deux moyens d'encourager
les jeunes gens dans leurs etudes, les promotions et les

concours sur un theme donne. Les concours seraienl faculta-
lifs; les laureats n'excileraient pas la jalousie, etant couron-
nes pour l'accomplissement d'une ceuvre non obligatoire.
Les promotions sont utiles et naturelles. L'avancement des
eleves base non sur un examen, mais sur les progrcs annuels,
en elablissant des sections de forces plus egales, serait, dans

son application meme un stimulant pour les eleves. Les

promotions reclameraient aussi de la part des mailres une
connaissance exacle de la marche de leurs ecoles. — Nous
devons encore mentionner ici les publications cducatives de

M. Ed. Malhey. Sa Ribliolheque choisie d'ouvrages pour la
jeuncsse et sa Bibliotheque de la jeunesse se distinguent par
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uachoix bien enlendudes auteurs, une morale toujours pure,
une forme lilteraire peu commune dans les ecrits de ce genre.
La premiöre de ces collections nous presente enlre aulres
Philippe Asthon et le Robinson des prairies, rccils atlachauls,
oil l'on trouve en outre des notions d'histoire naturelle sur
l'Amerique du nord et les regions tropicales; la seconde se

compose deji du Nig re du Congo, de 1'Elernel est vivanl, his-
toires morales pour de plus jeunes lecteurs, et de Trois mois

sous la neige, nouvelle de M. Porchal, couronnee par l'Aca-
demie frangaise.

Sciences physiques et naturelles.
Enteret public.

La giologie est toujours l'objet des communications les

plus imporlantes. M. Thurmann nous a soumis un Rapport
de la Societe des sciences naturelles de Bale, renfermant plu-
sieurs travaux d'un haut interet, notamment un Memoire de

M. le Dr Muller sur les mines de fer du Jura. L'auteur y
recherche les principes de la composition chimique du sidero-

litique, oil se trouve le minerai. Ce memoire confirme les

donnees emises sur ce terrain par MM. Quiquerez et Gressly,
dont les ouvrages sont justement apprecies. M. Muller admet
la formation du siderolilique par ejections; la chose lui est
demontree par l'analyse chimique des matieres ejectees, par
plusieurs observations gcologiques enfin, par des fails
analogues qui se produisent encore actuellement.Lesavant bälois

regarde l'acide carbonique comme un des principaux agents
de cette formation. — M. Thurmann nous a rendu compte,
sous le rapport scientifique, des deux premiers volumes des

Ulemoires de VJnslilut genevois, qui ouvrent dignemenl cette
nouvelle et importante publication. Ces Memoires contiennent
notamment un travail de M. Morlillet, observateur connu

par ses reclierches conchyologiques, sur plusieurs nouvelles

coquilles terrestres d'Annenie. — Notre respectable president

nous a signalc comme un honneur pour le Jura la pu-
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blication dans les Memoires de la Societe helvelique, du beau

travail de notre collogue, M. le Dr Greppin, sur les terrains
tertiaires du Val de Delemonl.— Enfin il nous a entretenu
de son dernier ouvrage, encore inedit: Nouveaux principes
d'orographic jurassique. La Societe lielvetique, dans sa seance
du 31 juillet, a pris communication d'un Resumi relalif au
pelomorphisme des roches, servant de prodrome ä la premiere
partie de cet important travail. — M. Hisely a presente i la
section de Neuveville une notice ou il cherche ä demontrer

que les sources d'eau du Jolimont proviennent de la monta-

gne de Diesse et sont conduites depuis la cluse du Landeron

par des voies souterraines au-dessous du lac, pour se frayer
un passage exterieur jusqu'au sommet du Jolimont. II ap-
porte des preuves a l'appui de cette hypothöse. Un plan to-
pographique accompagne cette etude. — Nos collegues,
MM. Bonanomi et E. Pallain s'occupent h faire des nivelle-
ments et coupes geologiques dans la Vallee, prenant pour
base des puits et forages operes dans les mines. On oblien-
dra ainsi des indications precieuses pour connaitre les.

divers etages superposes au terrain jurassique, et d'une

grande utilile pour les exploitations de mines. — Plusieurs
travaux de ce genre ont ete faits par M. Quiquerez Met-
temberg et ä Courroux ; ils sont consignes dans les archives
des mines. — M. X. Kohler nous a soumis un opuscule do

M. Morlot: Une premiere Upon de geologie ä l'Academie de

Lausanne, expose clair et precis des principes sur lesquels
cette science repose. — N'oublions pas de dire qu'h la der-
niere reunion de la Societe helvelique, des travaux geologiques

ont ete presentes par MM. Quiquerez, Greppin et
Gressly.

La bolanique ne serait pas representee sans M. Thurmann.
II nous a fait part d'une Notice de M. Delbos, de Bordeaux,
qui confirme les donnees emises par notre illustre compa-
triole dans son Essai de phyloslatique. Dans un Memoire lu ä

la Societe helveliqne, M. Thurmann a expose l'etat actuel de

la conlrovcrse sur la preponderance physique ou chimique
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des roches sous-jacentes dans la dispersion des plantcs. La
these soutenue par notre respectable president a, chaque
jour, de nouveaux defenseurs. En juin dernier, un savant
botaniste allemand, M. Schnizlein professeur ä Erlangen
(Baviere), s'etait rendu a Porrentruy pour disculer avec son

auteur, diflerents points de phytostalique, et il etait convenu
enlre eux qu'i parlir de 1856, ils publieraient dans les

journaux scientifiques de France et d'Allemagne un appel aux
botanistes, dans le but d'elucider encore celte question
et de recueillir des observations sur une grande eclielle.
Quelques jours apres la mort de M. Thurraann, M. Alphonse
de Candolle adressait a noire mailre absent son recent ou-

vrage ou l'eminent observateur arrivait aux memes conclusions

que lui. II est des circonstances qui rendent des pertes
irreparables plus douloureuses encore.

L'agriculture n'a pas cte l'objet de communications
speciales. Toutefois, a une seance de la section de Delemont,
M. Joliat, maire ä Glovelier, a rendu compte des essais de

drainage, qu'il avait pratiques sur ses proprietes avec un
plein succes.

Le miiereologie n'a offert que deux travaux. M. Bonanomi

nous a donne connaissance de diverses Observations thermo-

melriques faites dans les minieres. —M. Friclie a lu un Rapport

sur l'opuscule de M. Burnier intitule : Instructions sur
I'etablissemenl d'un observatoirc mdlereologiquc et sur la con-
duite des observations. A la suite d'une analyse detaillee de

ce travail, M. Friche a sounds le plan de l'etablissement d'un
observatoire a Porrentruy. Ce projet serait realisable a peu
de frais et des societaires bruntrutains pourraient se parlager
les observations. Le chateau serait un excellent emplacement

pour les observations tliermometriques ; les autres se fe-

raient au college. Nous formons des voeux pour la reussile
de ce projet.

Grace ä M. Durand, la cosmographie est cultivee dans noire

Societe. II nous a lu cette annce une Notice sur l'expe-
rience du pendule. Notre colleguc s'est propose d'exposer
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d'une maniere aussi claire que possible la theorie de l'expe-
rience du pendule de Foucault, pour demonlrer directement
le mouvcment de rotation de la terre. Cette theorie a etc

dejä donnee plusieurs fois et dernierement ä St-Gall par
M. le prof. Delabar ; c'est en lisant le travail trcs-developpe
de celui-ei, que M. Durand a eu l'heureuse idee d'elaborer
aussi une demonstration de cette interessante experience,
mais au point dc vue d'une vulgarisation plus grande et pour
la faire entrer dans le cadre de son Cours de cosmographie.
La notice de noire collegue offre de neuf la melhode d'expo-
silion ainsi que la demonstration de la formule principale qui
donne 1 'angle de deviation du plan du pendule en [onciion de

Vangle de rotation de la terre pour une latitude quelconque. La
demonstration de M. Durand a en outre l'avanlage d'etre

presentee egalement bien soit par le calcul differenliel avec

une fort simple integration, soit par la melhode elementaire.
La Notice se termine par l'indication des resultats que devrait
fournir l'experience pour la latitude de Porrenlruy.

Quelques communications ont trait a la Zoologie et a la

medecine. M. Thurmann, en rendant compte des travaux
scienlifiques qui figurent dans les Memoires de 1'Institut genevois

a appele notre attention sur deux Memoires du celebre

zoologiste, M. Vogt, auteur de YOcean el de la Mediterranee

et de tant de remarquables publications en fran^ais et en alle-
raand. Ds renferment la description d'une scrie d'animauxdes
classes les plus inferieures, peu on point encore connus,
decrils avec une grande richesse de fails anatomiqucs, la

plupart entierement neufs, et appuyes de nombreuses planches

coloriees. Le meme ouvrage contient un Memoire de

M. Mayor, pere, oil cet eminent observateur refute diverses

opinions admises relativement ii la necrose. — M. le D1'

Carraz a lu un Rapport sur le IX0 vol. des Annales de la So-
ciele des sciences medicates et naturelles de Malines. Cette So-

ciete, appelce ii rendre de grands services en Belgique, s'oc-

cupc presque exclusivemcnt de medecine ; les autres sciences

y sont faiblement representees. Les Annaks renferment ii
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cöte de travaux interessants, quelques productions faibles

et d'une redaction peu soignee. On remarque parmi les me-
moires mcdicaux, celui du Pres, de la Soc., M. Grrenendaels :

Recherches sur Vessence et le Irailemenl des maladies goulleuses,
ceuvre d'un grand critique et d'un erudit dans la specialite.
Un autre memoire de M. Deconde sur les polders se distingue
par le style et oflre des donnees savantes et pratiques.

Ce dernier memoire se rattache aux travaux divers que
nous classons sous la rubrique Slatislique. M. Gouvernon,
pharmacieu, a communique plusieurs articles du Journal des

connaissances medicates : un premier sur letabac, nolant com-
bien de nicotine passe par la bouche d'un fumeur, soit en

moyenneS -1/2 a 9 p. °/0; un second sur lemoyen d'ameliorer
le pain bis, qui consiste & petrir avec de l'eau de cliaux ; le

pain perd ainsi son acidite, la cliaux fail lever le gluten et

augmenle la substance nutritive. Nous aimons a consigner
dans nos Rapports annuels ces receltes utiles donl la
propagation dans le pays est desirable.

C'est bien de la slatislique proprement dite que les travaux
suivants. M. Schöll nous apresente et a public dans un jour-
nai de Berne, la Slatislique de la ville de Rienne. Rien de plus
complet que cette etude; on devrait en faire d'analogues dans

chaquelocalite importanledu Jura. Aperqu liistorique, population,

commerce, industrie, instruction publique, societcs

diverses, lout a sa place dans cette notice consciencieuse^

ment elaboree et dont les materiaux sont puises aux meil-
leures sources. — M. Quiquerez nous a soumis un travail
tres-etendu, intitule : Notice liistorique et slatislique sur les

forges de Vancien EvccM. L'auleur a consulle maints
documents pour ecrire cet ouvrage qni embrasse un champ plus
vaste qu'on ne le supposerait d'abord l'industrie siderurgi-
que l'ayant amene a parier des bucherons, forgerons, mi-
neurs, etc. On trouve des vestiges de fonderie a l'cpoque
celtique et au moyen-äge. A la premiere annee du XVI0 siccle
s'ouvre l'ere des forges infeodees ou exploitees par les Eve-

ques ; les premieres forges importanles apparaissent au XVII0
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siecle et sont dues a Chr. de Blarer. M. Quiquercz a complete
cc travail par une dissertation sur les poids et mesures, mon-
naies, etc. et un tableau de l'exploitation des forels aux
diverses epoques. La partie stalislique est surtout interessante

au point de vue de la question des mines. L'auteur donne

l'etat de la consommalion des mines de fer dans le Jura de-

puis le XYIIe siecle jusqu'au 30 novembre 1854. D'apres les

actes des archives il resulte que la consommation au XYIIe
siecle a pu dtre de 500,000 cuveaux ; au XVIIIC siecle elle a

atteint selon toute apparence 732,911 cuveaux ; dans le XIX0
siecle, de 1800 a 1854, soit en 54 ans, elle ascende ä

1,466,380 ; dans ce dernier chiflre 1854 seul donne 134,219
cuveaux. Done le total de la consommation en 254 ans est de

2,365,071 cuveaux. Ce resultata lieu d'effrayer pour l'avenir
et justifie liautement les craintes d'epuisement du minerai,
surtout quand on songe que pour suffice a la consommation

sur le pied actuel et seulement pendant le reslant du siecle,
il faudrait 7,348,500 cuveaux. La Societe, en remerciant M.
Quiquerez de cette communication importanle, l'a engage de

livrer son memoire ä l'impression : ces recherches interessent
tout le pays les donnees emises sont completement neuves,
double motif pour que ce travail acquiere de la publicitc.

La question des mines est A'Interet public. II en est
de mdme d'une autre question soulevee par M. Prdtre dans

son travail sur les Impöls du Jura Bernois. Notre collegue
altaque le mode actuel de repartition des impots dans le Jura :
les charges pesent uniquement sur les proprietaires d'immeu-
bles et les cultivateurs, et n'atteignent pas une classe nom-
breuse de citoyens privileges, tels que les banquiers, capi-
lalistcs, commergants avocats, etc., lesquels profitent des

avantages publics aussi bien que l'agriculteur. Ces idees de-
veloppees, M. Prötre propose d'obvier ii cette inegalite dans

la repartition des impots en crcant a cote de l'impöt foncier
un Systeme de patenies sur les professions et le commerce
et la personnelle. Dans un Projel de decret en 12 articles,
pouvant elre adresse ä l'aulorite competente M. Prelre ad-
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met 15 classes de patentes, ascendant de 1 a 50 fr. Le tarif
de la personnelle comprend 36 series ; le chiffre le plus elevc

(fortune de 500,000 fr. et au-dessus) est de 81 fr. Une
discussion assez longue ä Iaquelle prirent part MM. Paulet,
Choffat, Renard, etc. suivit cette lecture. M. Choffat observa

entre autres que le Systeme de l'impot foncier est le plus ra-
tionnel; que la ville paie des charges sous differentes formes,
charges que ne paient point les campagnes ; que l'agriculture,
acluellement imposee forme la principale richesse du pays
et que l'industrie une fois bien assise serait aussi atteinle

par l'impot. Malgre quelques divergences, la Societe, tout en

ajournant le debat de la proposition de M. Pre tie quant a son
execution officielle nomma une commission chargee de lui
presenter un rapport sur ce travail. — Apres la question des

impöts on souleva une autre question, non moins importante,
celle du Cadastre. La Societe accueillit & l'unanimite une
proposition de M. Choffat, appuyee par MM. Paulet ct
Renard d'envoyer au gouvernement sous forme d'adresse un
Memoire sur Vorganisation du cadastre; une commission fut
aussi nommee pour s'occuper dc cette etude. On exposera
au gouvernement les essais continuels de cadastre qui se font
dans l'ancien canton, et d'oü il resulle des charges considerables

pour l'Etat; puis on lui demandera d'organiser le
cadastre de cette contree sur les bases certaines etacquises par
noire experience dans le Jura. — Si dans un canton voisin
ä Neuchatel, la question des chemins de fer occupe vivement
les esprits, il en est aussi de meme dans nos contrces. Je ne
parlerai point des differents projets qui ont ete mis en avant
ou discutes toucliant le reliement de la voie ferrce de
Monlbcliard ä Bale, je me bornerai ä enregistrer les
communications faites a Porrenlruy sur cette maticre. M.
Vallat a presente quelques Observations sur le chemin de fer
projele de Monlbcliard a Bale par Porrenlruy. Suivant notrc
collegue la compagnie lyonnaisc, qui veut souder ses voies
ferrces ä cellos de la Suisse, a tout interdt de dirigcr sa ligne
dircctement a Bale, centre important, sans passer par Olten.

3.
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Ce trace direct est d'une execution trfes-iacilc, tandis que la
voie sur Ölten exige des travaux d'art frequents et considerables.

II aurait pour l'Ajoie de grands avantages; inutile de
Jes enumerer tous; ainsi les Franches-Montagnes verseraient
leurs produits dans ce district; la percee de St-Ursanne serait
une consequence inevitable de ce trace. — M. Choffat nous
a donne lecture du Rapport qu'il a fait, au nom duComite
de Porrentruy, pour etre adresse ä la compagnie des chemins
de fer de Paris-Lyon, sur le projel de relier la ligne du Doubs

ä Ollen ou ä Bale par le Jura Bernois. II compare les qua-
tre lignes en concurrence, Celles des Verrieres, de la Chaux-
de-Fonds de la vallee du Doubs par St-Hyppolite el du Jura

bernois, pour relier le chemin de fer framjais du midi au che-
min de fer central suisse, et etablit que sous le rapport des

distances, de l'aititude, des accidents de terrain et de l'im-
portance de la ligne, la derniere est superieure aux trois
autres. M. Choffat prouve enfln que cette ligne sert mieux

que les autres les interets de la compagnie elle-möme, en
reliant directement le chemin de fer du midi a l'Allemagne,
par Bale et Zurich, et qu'elle le met en situation de soutonir
la concurrence des voies ferrees de la Haute-Italie pour ses

relations avec rAllemagne et la Suisse.

Bcnttx-Avls,

Les beaux-arts occuperont dans le Rapport de cette aunee

une place assez considerable. Nous nous felicitons de les voir
prendre plus de developpement dans notre Jura. Esperons
que le culte du beau ira loujours chez nous en progressant.
M. Scholl nous a lu 1 'Essai sur I'elal acluel du canton de Berne
sous le rapport arlistique, qu'il a presente ä la Societe canto-
nale des beaux-arts, dans sa seance generale du 28 novembre
183'f. Dans ces pages bien ecrites et bien pensees l'auteur a

signale d'abord le manque de goüt qui regne dans toutcs
les constructions nouvelles tant de l'Etat que des parliculers,
et le peu de soin que Ton met ä conserver les anciennes ; il
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s'elevc contrc le peu de respect que Ton a pour les vieux monuments

historiques et pour les plus beaux sites de notre
nature. N'a-t-on point, dans notre Jura, badigeonne d'une fagon

indigne le chateau de Nidau, abime la magnifique cascade

de Rondchätel? Les transformations dans les modes
nationales, les objets d'un usage journalier sont absolument le
contraire de la forme et de l'elegance. Pas de monuments,
de statues erigees a nos grands hommes. La musique aussi

est en souffrance. On dirait, l'industrie aidant, que tout sem-
ble concourir a eteindre le gout des beaux-arts dans notre
canton. Pour ramener le pays ä des idees plus saines, il faut
des modules et des directions. Dans ce but, M. Scholl a

propose de faire alterner les expositions cantonales dans les

principales localites du canton ; de demander au gouverne-
ment la creation d'une direction speciale pour les beaux-arts;
de nommer, au sein de la Societe, un comite charge de rece-
voir et d'examiner les projets et plans qui lui seraient
communiques .des diverses parties du canton et de donner aux
interesses les directions necessaires. — Le premier de ces dd_

sirs regut un accomplissement immediat; la Societe des

beaux-arts rdsolut de faire participer les villes du canton aux
exposition bisannuelles. Biennefut choisi pour 1855. M. Scholl
futnomme president et M.A.Robert vice-president du comite
local. La section jurassienne fournit des membres au
personnel biennois de la Societe des beaux-arts. Je vous parle-
rai peu de cette brillante exposition jurassienne dont
M. Schöll nous entretiendra bientot. Je me contenterai de

vous dire que sur les cent et quelques tableaux et objets
d'art exposes, plus de la moitie etaient düs ü des Riennois.
Notre honorable collegue, M. Aurele Robert y comptait plu-
sieurs de ses meilleures loiles, notamment la Chapelle du

baplistcre de Sl-Marc, 1'Atelier de Leopold Roberl et un Prd-
cheur anabaplisle. De Porrentruy, la Societe jurassienne fit
son possible pour seconder la Societe des beaux-arts. Elle
adressa cinq tableaux: deux toiles de notre peintre Negelen,
le portrait de M. Thurmann et le sien ; et trois aulres pcin-
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lures ä l'huile d'un artiste dont la modestie egale le
talent deux tetes de jeunes filles et un Christ en croix. —
L'Alias parcellaire de la commune de Court par MM. Pallain

et Babay, celui de la commune de Tramelan-dessous par
MM. Bodenehr et Helg figurerent aussi convenablement ä

l'exposilionde Bienne et furent tres-remarques.— La Societe

jurassienne a aussi reQu/dans ses seances particulieres, deux
communications ayant trait aux beaux-arts: de la part de

M. Blatter,, les titres des parcellaires des communes des Pi-

querez et de Montfaucon, titres d'une belle execution, dont
l'ecriture ne laisse rien ä desirer sous les rapports calligra-
phique et artistique; de la part de M. Quiquerez des des-
sins de vitraux peints faits pour M. Chatelain, de Moutier,
qui veut en orner ä ses frais le choeur de l'eglise de Dele-
mont.

L'Exposition universelle devait aussi compter parmi les

objets envoyes de Suisse des produits jurassiens et, nous
sommes heureux de l'observer, la place qu'ils y ont occupöe
est des plus honorables. Notre collogue, M. J.-B. Carraz a

fourni une bibliotheque en noyer, deux corps, pans coupes et
brises, panneaux en loupes d'orme ; une table de salon mou-
vementee a entre-jambes, style renaissance composite, en
bois de palissandre; enfin une table ü ouvrage, corps mou-
vemente ä angles gauches en bois de rose et palissandre.
Ces beaux meubles ont obtenu un succes merite. Les visi-
teurs les ont dislingues. En parlant de la bibliotheque le
correspondant du Journal de Geneve a dit: i Ce meuble
tranche avec les brimborions modernes. C'est solide, co-
pieux, imperissable; heureux les livres qui pourront s'y
loger!» — En face des objets exposes par M. Carraz, dans

la chambrette suisse, parquetee par M. Vogel, 011 admire un

superbe cadre de glace, en cuir travaille ; c'est l'ouvrage de

Mrao Amuat, de Porrentruy.—M. Wilmot, de St-Imier, a

expose une collection de cadrans d'or, d'argent et de composition,

d'un travail tres-soigne et parfailement reussis; des

echanlillons de dorure, imitant parfaitement l'or ä tous les
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titres, composes des differents alliages usages dans le travail
de ce mdtal. Ces objets furent remarques et valurent i noire
collogue le diplöme de membre correspondant de l'Academie
nationale des arts et du commerce de France. A l'exposition
de Willisau M. Wilmot avait aussi envoye nne belle collection

de couverts et objets de table, en plaque argent, pour
lesquels une prime vient de Iui dtre decernee par le jury
charge de couronner les produits marquants de l'industrie
suisse. — La metallurgie jurassienne ne pouvait manquer
d'etre representee a l'exposition de Paris, oil son absence eüt

ete bien regrettable; les forges de Bellefontaine, dirigees par
un denos collegues,M. Stockmar, se sont chargees de cesoin,
et les echantillons de fer doux et nerveux, qu'elles y ont en-

voyes, soumis a des epreuves par des industriels beiges, ont
soutenu la comparaison avec les fers de Suede. Au nombre
de leurs articles on distingue un canon plein, pour carabine
suisse, forge au martinet; une piece de fil de fer N° IQ» du

poids de 48 kilogrammes et de 4460 metres de longueur,
plusieurs bottes de fils de fer galvanises au cuivre, au plomb,
h l'etain et au zinc. II est ä remarquer que la galvanisation
au 2inc n'est praliquee en Suisse que dans les ateliers de

Bellefontaine ; la Confederation n'emploie plus que des filsi
de fer de cette nature pour la telegraphie electrique. Ces ate-
liersont fourni en outreal'Exposition un objet tres-interessant,
confectionne avec ces memes fils de fer : c'est un cable sous-
lacustre de cent metres de longueur. M. X. Stockmar vous

presentera aujourd'hui un echantillon de ce beau travail, en

vous disant un mot des perfectionnements que cette fabrication

a eprouvees depuis lors.1

« La part faile au district de Porrentruy dans les recompenses decernees
h l'Exposition universelle a ele tres-belle. L'etablissement de Bellefonlaine
a oblenu deux medailles de 2° classe (Art des mines et metallurgie. —
Fabrication des ouvrages en metaux de travail ordinaire) el M. Carraz, une
mention honorable (Industrie concernant I'ameublement et la decoration).
Notre collegue M. Carraz a aussi etc rc$u membre correspondant de

l'Academie nationale des arts et du commerce de France.
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Deux communications ont eu trait ä la musiquc. M. X.
Kohler a mis sous vos yeux le Manuel de priwipes de musi-

que par M. Gratz, edite par M. Ed. Mathey. Ce traite est di-
gne en tout point de sonauteur avantageusement connu com-
me compositeur etcomme artiste. II est ecrit avec simplicite
et clarte; bien superieur aux ouvrages elementaires du meme

genre, il renferme des notions que Ton trouve rarement dans

des publications analogues. — M. Joset, en nous annon^ant
la formation par ses soins d'nne nouvelle Socletö de chant et
de gymnastique, nous a indique les moyens simples et ra-
tionnels qu'il employait avec succEs pour apprendre le chant
ä des jeunes gens tout-E-fait etraugers a l'art musical. Nous

avous entendu ä plusieurs reprises la SociEte de chant, et les
resultats obtenus jusqu'ä ce jour sont la meilleure preuve de
l'excellence de la melhode du maitre.

III. Resolutions EmanEes de la SociEtE. — Dons aux

COLLECTIONS SCIENTIFIQUES.

Nous avons mentionne dans le tableau des travanx de la
Societe quelques decisions prises cette annee. Pour etre peu
nombreuses, elles n'en lemoignent pas moins de l'interet
que nous ne cesserons de porter au progrEs moral, intellec-
tuel et materiel dans le Jura.

La Societe cantonale des beaux-arts avait fait appel ä notre
concours ; nous y avons repondu selon nos faibles moyens.
— Esperons que les societaires amis des arts, se feront
recevoir membres de cette association. Leur adhesion serait
vivement ä desirer pour que ä l'exemple de Bienne, les

autres villes du Jura eussent, a leur tour, une exposition
cantonale.

Quelques citoyens du Vallon guides par un palriotisme
pur et une reconnaissance legitime, ont pris l'initiative pour
l'ereclion d'un monument au doyen Morel. La Societe d'e-
mulation a adresse a ces hommes de cocur des paroles de
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remerciment et d& Sympathie. Chacun de nous s'empressera
de conlribuer a cette oeuvre nationale.

La Societe jurassienne, dans la seance de ce jour, s'öccu-

pera aussi d'acquitter une dette de cceur. Un monument est dü
äla memoire de notre fondateur, de l'homme de genie qui il-
lustra la science et son pays. Vous discuterez le projet qui
vous sera present^ a cet egard, et, nous n'en doutons pas
il aura voire approbation. Cette resolution emanee de la
Societe, h sa seance generale, prouvera une fois de plus, que
dans noire Jura, on rend justice au merite.

Secretaire de la Societe, je ne puis achever le tableau des

demarches faites par elle sans temoigner ma vive gratitude
h la section de Neuveville a MM. Scholl et Quiquerez
presidents des sections de Bienne et de Delemont, pour l'obli-
geance qu'ils ont mise a recommander i l'autorite superieure
mon retablissement dans les cadres de notre instruction
publique. Si je suis ä meme de rendre encore quelques services

a notre association, en ne quittant pas le Jura, c'est en

grande partie a eux que j'en suis redevable ; qu'ils me per-
mettent de leur adresser ici publiquement mes remerciments
sinceres. La Societe me pardonnera cette excursion toute
personnels hors du champ de ses travaux.

Quelques dons ont, cette annee encore, par notre entre-
mise, augmente les collections scientifiques du college d&

Porrentruy. Les donateurs sont pour la bibliolheque, MM.
Vallat, Dupasquier, l'lnstitut national genevois; pour le
medaillier, M. Degoumois ; pour le cabinet ornilhologique
M. Berberat. Le don de l'lnstitut genevois consiste dans les

deux premiers volumes de ses Memoires. La Societe elle-meme

a regu des ouvrages de MM. Parrat, Isenschmid, Maistre,
Corblet, d'Amiens Van Melckebeke, de Malines Blancliet
et Morlot, dp Lausanne, Meyer et Daguet de Fribourg. La

plupart des donateurs nous ont offert leurs productions les

plus rccenles.
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IV. Rapports de la Soci£te.

Les relations de la Societe se sont accrues en 1855. Nous

appreciöns toujours d'avantage l'heureuse influence qu'aexer-
cee la reunion de Ia Societe helvetique ä Porrentruy.j La
Societe d'emulalion etait representee a la derniere seance do

cette Societe ; plusieurs membres prirent part ä ses travaux

ei lurent des memoires scienlifiques. Le simple tableau des

dons qui nous sont parvenus, prouvera que nos rapports se

sont etendus en Suisse. Nous batons de tous nos vceux le

moment ou il nous sera donne de correspondre avec chaque
societe de la mere-patrio; seulement alors nous comprendrons
bien quelle vie intellectuelle puissante regne dans ce pays.
Nous avons recu de la Societe des sciences naturelles de Bale,
son Premier rapport de 1854 ; de la Societi des sciences

naturelles de Neuchatel, son dernier Bulletin ; de la Societe vau-
doise des sciences naturelles, ses 34e et 35e Bullelins ; de la
Societe d'histoire suisse, le X° vol. de ses Archives ; de la So-
ci&te archeologique de Zurich, les IX° et X° vol. de ses Mülheim

lungen; de la Societe archeologique de Bäte, la VI0 livraison
de ses Mittheilnagen; de la Societe d'histoire de Bäte, Der

Bauernkrieg von 1655 in der Landschaft Basel; de la Societe

canlonale des beaux-arls de Berne, le Rapport sur la seance

generale de novembre 1854. Nous formons encore des voeux

pour que celte Societe continue ä prospörer et pour qu'elle
crute des membres dans le Jura.
Les relations avec l'etranger ont regu un accroissement

inespere. La Societe Simulation de Montbeliard nous a
adresse son dernier Coup-d'oeil. Je n'ai pas besoin de vous
dire que nos relations avec celte Societe, soeur de la nötre,
ont continue sur le meilleur pied; la presence, ä noire seance
generale, de delegues de cette association parle assez haut.
La Societe des sciences medicates et naturelles de Malines et
la Sociite d'histoire de Slgrie sont entrees en rapport avec
noire modeste association. Nous n'aurions jamais ose pre-
tendrc ä cet honneur; aussi avons-nous aceueilli la demar-

r
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faite aupres de nous par _ces deux corps savants

avec un legitime empressement. Puissent nos relations se

maintenir et augmenler, comme en 1855; c'est l'unique
vceu que nous formons pour la prosperite de la Societe d'e-
mulation ; le voir realiser serait la plus belle recompense de

nos efforts.

Je viens d'achever ma lache annuelle. Quoique j'aie dejä

longuement abusd de votre indulgente attention j'ajouterai
encore quelques mots. A chaque seance generale, mon
Rapport se termine par une citation qui reflate les
sentiments que nous eprouvons tous pour notre bonne association

jurassienue. Aujourd'hui je n'interrogerai point de loin-
tains souvenirs pour rendre ma pensee, le present me fournit
un enseignement auguste. Lorsque notre maltre, Jules Thurmann

sentit l'approche de la mort, son äme ne faiblit point.
Apres avoir demande lui-möme et regu les derniers sacre-
ments de l'Eglise, il fit venir ses enfants et leur dil ces simples

mots : i Adieu, mes enfants, soyez toujours bons, vrais
Chretiens! » Puis il les embrassa tendrement, et une voix
aimee la voix d'une soeur, ajouta : i Soyez dignes de votre
pöre » — Ces paroles, que Jules Thurmann adressait aux

pauvres enfants qu'il laissait orphelins, appliquons-les aussi

it nous-memes. Youlons-nous que la Societe d'emulation

prospere Que ses membres, livres it l'etude, soient en me-
me temps vrais, sans hypocrisie et sans ostentation tout
devoues it Dieu et it la patrie; bons, de cette bonte evange-
lique qui regenera le monde par l'amour ; chreliens, animes

i du sentiment religieux, de ce sentiment eleve superieur
» ä toute controverse, praticable pour tous. Avec lui, tous
s chreliens, nos mains sc serreront fraternellement et nos
» plus simples essais seront vivifies. » En agissantainsi, chcrs

collogues, «nous serons dignes de notre pcrc,» et il nouscon-
tinucra de sa nouvelle demeure son auguste patronage. J'ai

rappele tout it l'heurc les paroles «surl'union des sentiments
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religieux el patriotique » que nous adressait, il y a six ans,
noire respectable president a la reunion de Moutier; je finis

en reproduisant la fin de ce toast vraiment Chretien. Puisse

ma voix, faible echo de celle de Jules Thurmann, vous aller
aussi aucoeur!...

« Ainsi, chers collogues a ces deux sentiments ; le sen-
» TIMENT RELIGIEUX ET CELUI DU PATRIOTISMS. Qu'ils nOUS pe-
i netrent profondement, qu'ils mettent nos efforls dans une
» voie salutaire, qu'ils vivent au sein de laSocieled'emulation
» comme un feu sacre, pour se repandre au dehors — Qu'ils
» VIVENT EN NOUS «

X. KOHLER.
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